
Changer de vie en apprenant les métiers de la mer

A l’agenda de vos communes
Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur :
www.infolocale.fr

Locoal-Mendon
Loto
1er lot : carte Cadeau 800 € et de nom-
breux autres lots (loto perso, carte 1 €).
Buvette sur place. 3 € la carte, 9 € la
plaque de 3, 15 € la plaque de 6 + 1
carte offerte, 18 € la plaque de 8 + 1
carte offerte.
Vendredi 2 février, 20 h, salle
Émeraude, route de Locoal. Contact :
amicalepagnol56@gmail.com

Les balades pèlerines du père Le
Mentec se poursuivent
Après la Bourgogne, cap sur la Forêt
Noire. Hébergement à Oberharmers-
bach dans un hôtel trois étoiles. De
nombreuses visites, telles que les villes
de Freiburg, Baden Baden, Triberg au
cœur de la forêt Noire et ses cascades,
Gengenbach, les lacs de Titisee et
Mummelsee.
Du lundi 3 au dimanche
9 septembre, 4 h, Belz. Tarif : 590 €
si 40 inscrits. Contact et réservation :
02 97 24 65 71, 02 97 59 23 14.

Plouhinec

Loïc Nicol, nouveau président du club de basket
Dimanche, les membres du Plouhi-
nec Basket Océan étaient réunis à
l’espace Calloc’h, pour leur assem-
blée générale. La dernière pour
Pierre Stéphant, en tant que pré-
sident du club.

Après avoir porté haut les couleurs
du PBO pendant trois ans, ce dernier
avait annoncé qu’il souhaitait laisser
sa place. Loïc Nicol, actuel entraîneur
des U20 qui évolue en niveau régio-
nal, prend provisoirement le relais,
pour cette fin de saison.

« Loïc sera notre président
jusqu’en juin, informe Pierre Sté-
phant. Ensuite nous ferons évoluer
nos statuts afin de mettre en place
une coprésidence. »

En attendant, le club continue son
ascension positive. Les différentes
équipes n’ont de cesse de progres-
ser.

« Si l’on nous avait dit, il y a 3 ans

qu’on aurait une équipe de niveau
régional et deux équipes jeunes de
niveau D1, on n’y aurait pas cru…,
sourit Pierre Stéphant qui se remé-
more le chemin parcouru. Nous
avons la chance d’avoir une salle
bien remplie chaque samedi. Le
soutien des parents me fait extrê-
mement plaisir. »

Pierre Stéphant et Loïc Nicol.

Plouhinec

L’office municipal des sports étoffe son bureau
Les membres des associations
étaient invités vendredi soir, à l’as-
semblée générale de l’Office munici-
pal des sports, de la culture, des loi-
sirs et de la jeunesse de Plouhinec
(OMSCLJ). Cette structure réunis-
sant les responsables des différentes
associations de la commune a no-
tamment la responsabilité de la ré-
partition des subventions attribuées
par la municipalité, la mise en place
du planning des salles et des mani-
festations.

Cette année, le bureau de l’OMS
sera composé de vingt-deux
membres. « Nous avons quatre
membres supplémentaires, c’est
une bonne chose, stipule Thierry
Le Roux, président de l’OMS. Vingt
membres d’associations et deux
membres de la municipalité. » Parmi
les membres actifs du bureau, le seul
changement est intervenu dans la
partie secrétariat qui sera désormais
assurée par Monique Lambert.

Nostang

Un nouveau président pour les Vieilles calandres
Les Vieilles calandres ont été créées
par Franck Guyomarch, il y a 12 ans…
Président depuis, il a passé la main à
Hervé Kernin, autre membre fonda-
teur du club.

Lors de l’assemblée, les membres
de l’association ont pu prendre
connaissance du calendrier des
sorties pour l’année à venir. « Notre
deuxième sortie de garage aura
lieu le 22 avril, souligne Christophe
Thefenne, secrétaire de l’associa-
tion. Sans oublier notre 10e balade,
devenue traditionnelle, entre terre
et mer, qui aura lieu le 22 juillet. »

Il s’agit d’un circuit de 80 km. L’oc-
casion pour les véhicules de se faire
admirer sur les routes des cinq com-
munes de la CCBBO et d’autres en-
core. « Cette année mettra à l’hon-
neur toute la série des R de Renault
comme les R4, R5, R15… », conti-

nue le secrétaire.
Les Vieilles calandres vont ainsi

pouvoir continuer leur route tout en
gardant Franck Guyomarch dans
leur rétroviseur.

Franck Guyomarch cède sa place.

Gâvres

Saint-Gildas, premier pardon du doyenné

C’est en l’église Saint-Gildas que le
premier pardon du doyenné s’est dé-
roulé, dimanche. Il était présidé par le
père Marcel Rivalain, le nouveau rec-
teur du village, entouré de plusieurs
autres prélats.

Les cérémonies ont débuté le ma-
tin par la messe dominicale suivie
des vêpres en début d’après-midi.
Puis le long cortège de fidèles s’est
rendu à la fontaine Saint-Gildas pour
la bénédiction de la mer et le feu de
joie.

Une cérémonie, qui, dans cet an-
cien village de pêcheurs, revêt en-
core aujourd’hui un caractère par-
ticulier. La bénédiction de la mer
étant destinée aux marins pour que
la pêche soit abondante et qu’ils re-
viennent sains et saufs.

Mais à l’époque, dans ce bastion

de la pêche à la sardine, le pardon
de Saint-Gildas était aussi l’occasion
de faire des affaires. En effet, c’est
ce jour-là, que les matelots des ports
avoisinants accouraient pour réser-
ver leur place pour la prochaine cam-
pagne chez les patrons pêcheurs du
village.

Aujourd’hui, alors même que ces
derniers ont quasiment disparu, la
ferveur des cantiques chantés tout
au long de la journée de dimanche,
témoigne encore de l’attachement
des paroissiens à cette cérémonie.

Après avoir allumé l’immense feu
de joie destiné à brûler les offenses
et procédé à la bénédiction de la
mer, le long cortège s’est à nouveau
ébranlé pour rejoindre l’église pour la
bénédiction des enfants.

Le pardon de Saint-Gildas a été ponctué par une procession allant assister à la
bénédiction de la mer.

Le dossier du mois. Les deux lycées de la commune proposent des reconversions
complémentaires. Le personnel de bord au lycée maritime, à terre, à Émile-James.
Étel —

Depuis longtemps tourné vers la for-
mation continue, adhérent du Greta
( Groupement d’établissement d’en-
seignement) le lycée professionnel
Émile James reçoit régulièrement
des publics adultes. « On a l’habi-
tude de mettre notre plateau tech-
nique et nos compétences en sou-
dage, carrosserie ou nautisme au
service de la formation continue
pour adultes », explique Stéphane
Rabot, chef de travaux.

Un cursus en particulier est réservé
à la reconversion professionnelle,
et s’adresse à un public passionné
de mer. « Chaque année on ouvre
une session d’agent de mainte-
nance et de services dans les in-
dustries nautiques, une formation
de 30 semaines, dont 10 en entre-
prise, qui débouche sur un CAP,
avec de vraies garanties d’em-
bauche », relate Stéphane Rabot. Au
programme : entretien et réparation
de moteurs hors et in board, répara-
tion de coques, manutention et pose
d’accessoires et d’équipements.

Pour les passionnés
de bateaux et mécanique

Destinée à des demandeurs d’em-
ploi, la formation peut accueillir une
douzaine de postulants, venus de
toute la France et de milieux profes-
sionnels variés. « Il n’y a pas d’âge et
pas de diplôme requis, mais on re-
cherche des personnes qui ont déjà
un parcours professionnel et indivi-
duel. Certains viennent du monde

industriel. On a eu un candidat bou-
langer, un autre agent immobilier
[…] », détaille Stéphane Rabot. On
a peu de places, alors ce qui nous
importe avant tout c’est de sélec-
tionner des candidats passionnés

de bateaux et de mécanique, mais
aussi capables de se projeter dans
la profession. Les candidats rete-
nus ont tous fait une semaine d’ob-
servation en entreprise

Pour la première fois cette an-

née, aucune femme n’a été retenue,
« mais elles sont les bienvenues,
elles apportent beaucoup dans
un groupe », souligne le formateur,
Franck Guégan.

La formation de technicien de maintenance dans le nautisme, soutenue par la Région, s’adresse à des passionnés
de bateaux venus de tous bords. Ils seront titulaires d’un CAP au printemps, prêts pour la saison.

Un changement de parcours pour changer de vie
La promotion de cette année est en
cours de formation. Parmi les candi-
dats, beaucoup viennent de milieux
professionnels très éloignés du nau-
tisme. Gilles, 30 ans, lorientais, était
infirmier. « J’ai fait un burn-out, trop
de pression. Je me suis tourné vers
la planche à voile et ma passion de
la mer pour me réorienter ».

Tous, quel que soit leur projet, ont
un dénominateur commun : la pas-
sion de la mer. Stéphane, ex-agent
de sécurité à Lyon, ou Franck, ex-
éducateur sportif à Tours, tous deux
la quarantaine, « ont eu envie de
changer de vie après une longue
expérience dans un métier qu’ils
ont apprécié ».

D’autres, comme Jean-Fran-
çois, 43 ans, technicien géomètre,
ont changé de vie en suivant leur
conjoint. Ou en se rapprochant de
leur famille, comme Loïc, 42 ans, qui
était technicien de laboratoire dans
les Hauts-de-France.

« Tout recommencer »

« C’était devenu difficile de trouver
du travail dans mon domaine. J’ai
choisi de tout recommencer dans
une région où j’avais déjà des at-
taches, et où je pouvais travailler en
lien avec la mer ».

Certains ont des projets de créa-
tion d’entreprise, mais comptent « se
faire la main au moins un an avant

de se lancer ».
« Avec notre formation, les candi-

dats font le choix d’un métier pas-
sion », souligne Stéphane Rabot.

Jean-François était technicien géomètre et passionné de bateaux depuis
toujours. Stéphane, ex-éducateur sportif, venu chercher un autre cadre de vie.

« Il y a une forte demande pour la pêche »

Trois questions à…

Luc Percelay,
directeur du lycée maritime.

Parmi vos formations pour
adultes, lesquelles accueillent
un public en reconversion ?
Trois de nos formations sont

concernées, avec des candidats en
recherche d’emploi et soutenus par
le programme de formation régional.
Le certificat de matelot et le certificat
de navires aux cultures marines qui
forment du personnel embarqué, du
matelot au patron. Il requiert un ni-
veau CAP. Pour les cultures marine, il
se réalise sur des temps de formation
allant de 27 à 250 heures selon le ni-
veau recherché. Et puis il y a la forma-
tion d’installation sur domaine public
maritime, qui requiert un niveau bac.

Quels sont les secteurs
porteurs ?

Il y a une forte demande dans le sec-
teur de la pêche. C’est plus difficile
dans le transport de passagers, où
l’expérience professionnelle et per-
sonnelle peuvent faire la différence.
Le certificat de cultures marines

facilite beaucoup l’embauche, le fait
de pouvoir naviguer sur un chantier
peut être un élément décisif pour
un employeur. L’installation est sou-
vent liée à un projet préexistant de
rachat ou d’association avec un parc
conchylicole.

Quels profils accueillez-vous
dans vos formations ?

Pour la formation matelot, ce sont
généralement des 25-30 ans, qui
passent facilement les tests phy-
siques. Les candidats sont plus âgés
pour l’installation, avec des profils
d’anciens cadres ou chefs d’entre-
prise qui veulent investir dans une
nouvelle activité. Mais les profils sont
variés. Actuellement dans la forma-
tion cultures marines, on retrouve
un éducateur spécialisé, un infor-
maticien, un artisan ou un restaura-
teur. On a toujours quelques femmes
dans nos formations, mais la grande
majorité reste des hommes.

« Portes ouvertes », samedi 17 fé-
vrier au lycée maritime et le 23 et 24
mars, au lycée Émile-James.

Luc Percelay.

C’est le nombre d’heures que dure la formation de matelot.
Il permet de travailler dans le transport de passagers, la
pêche ou le commerce.
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